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Colloque international à l'UQAR

La sécurité et les conditions
de travail à bord des navires de pêche

Du 22 au 25 aoOt 1989 se dérou-
lera li l'Université du Québec à
Rimouski un colloque international
sur la sécurité et les conditions
de travail à bord des navires de
pêche.

Ce colloque est coordonné par
quatre organismes: le Groupe in­
terdisciplinaire de recherche pour
l'amélioration des situations de
travail de l'UQAR (le GIRAST); le
Centre spécialisé des pêches du
Cégep de la Gaspésie et des Iles;
l'Institut de Marine du Cégep de
Rimouski; et le Laboratoire sécu­
rité et conditions de travail li la
pêche maritime de l'Université de
Bretagne occ Ident ale , Ce colloque
entend fournir une occasion d'é­
changes et de concertation entre
les chercheurs et expert s de di­
vers pays sur les thèmes de la
sécurité des navires de pêche et
des conditions de travail li bord.

tian des conditions de vie et de
travail li bord; et finalement, la
formation des pêcheurs en matière
de sécurité.

En plus des communications sur
ces thèmes, le comité organisateur
s'efforcera de susciter la parti­
cipation des pêcheurs par des dé­
monstrations d'opérations de sau­
vetage au port de Rimouski-est et,
à l' UQAR, par une exposition d'é­
quipements relati fs li la sécurité
et li la qualité de la vie des pê­
cheurs en mer.

Les co-organisateurs bénéfi­
cient de la collaboration de la
Garde côtière canadienne ainsi que
de celle d'experts du Massachu­
setts Institute of Technology et
de l'Université du Rhode Island,
a.Jx ltats-Unis.

Les communications at tendues
des équipes de recherche et des
experts porteront sur quatre prin­
cipaux thèmes: les accidents de
travail à bord des navires de pê­
che; la sécurité des nav ires et
les opérations de sauvetage en
mer; la recherche et le développe­
ment de nouvelles technologies et
ses perspect ives pour l' amél iora-

De 150 à 300 personnes
attendues li ce colloque:

sont
cher-

cheurs et experts d'instituts spé­
cialisés du Canada, des ltats­
Unis, d'Europe et d'autr~s pays
préoccupés par le thème du collo­
que; spécialistes de la sécurité
des navi res de pêche attachés li la
Garde côtière canadienne et li
d'autres organismes; architectes
nav al.aj représentants des écoles
de pêche; fabricsnts de matériel
de sécurité, de sauvetage et
d'êquipement facilitant la vie li
bord; et enfin, membres d'associa-
tions de capitaines-pêcheurs du
Québec et des autres provinces
canadi.ennes. Tous ont rendez-vous
h Rim(~ski du 22 au 25 aoOt 1989.
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Assemblée du 25 avril 1988.,
Echos

du Co seil d'administration
Pour éviter des confusions pos­

sibles, cette chronique sur les
"Échos" du Conseil d'administra­
tion distinguera à l'avenir les
"résolutions" votées par le Con­
seil et les "informations" qui
sont transmises à ses membres.

Résolutions:

• La firme de comptables agréés
Samson Bélair a été choisie comme
vérificateur externe ·· ·des états
financiers de l'Université, pour
l'année financière 1987-1988.
L' Lniversité ira dès cet été en
appel d'offres pour le choix d'un
nouveau vérificateur externe pour
les prochaines années, tel que le
réclame la politique interne de
l'Université sur cette question.

Le Conseil recommande de con­
bler deux postes, à la lumière de
l'étude du Comité d'analyse des
effectifs du personnel non ensei­
gnant: le poste de secrétaire de
direction aux Services personnels
aux étudiants, à cinq jours par
semaine au lieu de trois, et le
poste de sténo-commis-dactylo au
Département de sciences humatnes ,
Ces postes sont devenus vacants à
la suite d'une retraite et d'une
mutation.

• Le programme de certificat de
premier cycle en animation pasto­
rale est officiellement rattaché
au Module des sciences religieu­
ses.

• Le Conseil a accepté un nouveau
protocole d'entente relatif li la
gestion du programme de maîtrise
en gestion de projet. Ce protoco­
le établit les modalités de colla­
boration entre les six établisse­
ments du réseau de l'Université du
Québec qui dispensent ce program­
me.

• Les employés-es de moins de 65
ans qui prennent leur retraite
peuvent maintenant compter sur une
converture en assurance accident­
maladie, jusqu'à 65 ans, comme
s'ils étaient toujours li l'emploi
de l'Université. Le Conseil a
edopt é une résolution allant dans
Cf: sens.

• Le Conseil a approuvé la signa­
ture d'un contrat d'achat pour
quatre véhicules de catégorie in­
termédiaire (Pontiac 6000, année
1988) avec la compagnie Bernier
Pontiac Buick inc. de Rimouski.
Dans l'échange, l'Université re­
mettra li cette compagnie les trois
v~icules usagés (plus de
130 000 km chacun) qu'elle possè­
de. Ces véhicules sont utilisés
par les professeurs, les chargés
de cours et le personnel cadre de
l'Université, dans leur travail,
pour les besoins de déplacements
sur le territoire. A la demande
des usagers, les nouveaux véhicu­
les seront munis de sièges plus
confortables, d'un moteur 6 cylin­
dres et d'une radio AM-FM. Consi­
dérant le nombre de kilomètres
parcourus, affirme le directeur du
Service des terrains et bâtiments
de l'UQAR, M. Jean-Marie Duret,
l'achat de ces voitures représente
lIle économie importante par rap­
port li une location.

Informations:

• Deux nouveaux membres pourront
bientôt siéger au Conseil d' admi­
nistration de l'UQAR, Il s'agit
d'un membre socio-économique: M.
André Casgrain, un avocat du bu­
reau Casgrain, Blanchet, Gagnon et
Desrosiers, de Rimouski; et d'un
membre représentant les collèges
de la région: Mme Diane Vézina,
directrice des Services pédagogi­
ques au Cégep de Rivière-du-Loup.
Le mandat de M. Casgrain est de
trois ans, mais celui de Mme Vézi­
na se terminera li la fin de novem­
bre prochain, puisqu'elle complète
pour le moment le mandat d'un
autre représentant des collèges.
Par ailleurs, le mandat d'un mem­
bre actuel du Conseil, M. Gilles
Dagnault, de Québec-Téléphone, a
été renouvelé pour une période de
trois ans.

• Le stationnement ouest de
l'Uni versi t é, avec ses bosses et
sa boue du printemps, rend mécon­
tents ses utilisateurs. Le vice­
recteur Jean Lebel a émis l'idée
de faire un référendum auprès des
employés-es pour savoir s'ils sont
prêts à débourser un certain mon-

tant af in de défr ayer le drainage
et l'asphaltage de cette surface.
En plus d' amél iorer le stat ionne­
ment, ceci permettrait d'éviter la
mise en place de barrières à péage
pour l'accès aux stationnements.
La professeure Suzanne Tremblay
considère que l'ouverture des
résidences sur le cempus est une
raison de plus pour procéder de
façon pressante li la finition du
st at ionnement ouest: quest ion de
propreté. Elle considère qu'il
faut anal yser d'autres possibi l i­
tés de financement pour le recou­
vrement de la surface.

• M. Serge Demers, de l'Institut
Maurice-Lamontagne, a été nommé
professeur associé au Département
d'océanographie de l'UQAR.

• Décentralisations: si la de­
mande le justifie, l'UQAR prévoit
ouvrir pour la prochaine année
(automne ou hiver) de nouvelles
cohortes d' étudiants-es dans les
programmes suivants:

certificat en administration à
Rivière-du-Loup, à Lévis, en
Beauce, à la Pocatière et à
Lévis;
cert i ficat en gest ion des res­
sources humaines à Gaspé, li
Lévis et en ·Beauc e ;
certificat en nursing communau­
taire li Carleton;
certificat en santé et sécurité
du travail à Lévis;

- certi ficat en mimation pasto­
rale (six cohortes dans les
diocèses de Rimouski et de Gas­
pé);
certificat en français écrit à
Matane et à Rivière-du-Loup;
cert i ficat en a"limation à Gas­
pé, à Rivière-du-Loup et en
Beauce;
certificat en andragogie à Ma­
t ene ,

Correction: M. Florent Morin
(membre socio-économique) n'était
pas président du comité chargé
d'évaluer la demande de renouvel­
lement de mandat du vice-recteur à
l'administration et aux finances,
mais simplement membre du comité.
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L 'OOAR est li un point tournant
de son développement, en ce qui
concerne la formation h distance.
"Nous avons deux choix", explique
M. Jean Lebel, vice-recteur h
l'enseignement et à la recherche.
Ou bien demeurer modestes et se
contenter de quelques initiat ives
marginales, ou bien décider de
supporter concrètement les actions
de médiatisation, et en faire une
priorité, avec un budget et un
support adéquats. "1 l faut poser
un gest e pour les a1nées à venir.
Ces réf lexions deivent être ins­
crites dans le prochain Plan
triennal. La direction doit indi­
~er la route li suivre."

Le 20 avril dernier, une ving­
taine d'employés de l'UQAR ont
assisté li un Forum sur "la forma­
tion à distance", une initiative
du Comité de développement pédago-
gique de l' UQAR, présidé par M.
Alan Wright.

DEIls un premier temps, les par­
ticipants-es ont entendu des in­
terventions sur diverses expérien­
ces de formation li distance. ~e

Judy Roberts a présenté l'expé­
rience Contact Nord, une initiati­
ve du gouvernement de l'Ontario
pour développer dans l'est et dans
l'ouest de cette province un ré­
seau de 26 "salles de cours élec­
troniques", qui peuvent être uti­
lisées par les établissements
d'enseignement. Ensuite, M. Gil­
les Carrier a parlé de CANAL,"""Uiïe
expérIence nouvelle à la télt§vi­
sion québécoise, ~i consiste li
diffuser sur le câble, 24 heures
par jour, des émissions d'ensei­
gnement créditées et des program­
mes de formation sur mesure, avec
la collaboration des universités
et des collèges. Les maisons par­
ticipantes offrent des émissions
touch 81t l'éducation, la gestion,
l'informatique, la religion, la
santé, les sciences sociales et
les sciences pures.

Le directeur du Service des
ressources pédagogiques de l'Uni­
versité Laval, M. Mario Ferland, a
ensuite expliqué les structures
mises en place par son Université
pour favoriser l'enseignement li
distance. Il a signalé ~'environ

70 personnes sont affectées li
aider les professeurs et les fa-

cuItés à développer du matériel
pédagogique. Il a expliqué la
complexité des productions télévi­
sées (coordination des équipes,
limites de temps, évolution de la
technologie, exigences accrues des
professeurs).

"Il est important, explique M.
Ferland, de s'appuyer sur des com­
pétences en place qui peuvent fai­
re la même logistique, peu importe
le cours." Il faut aussi établir
des protocoles sur les dépenses et
responsabilités de chaque interve­
nant, sur les droits de diffusion,
sur la rentabilisation, etc. Il
ajoute: "Les professeurs disent
qu'ils passent plus de matière
dans un cours télévisé, mais les
étudiants constatent que cela don-
ne davantage d'ouvrage ••• "

La situation h l'UQAR

Finalement, des employés de
l ' UQAR (professeurs, cadres et
agents de liaison) ont brossé un
tableau de l'état de la formation
li distance, telle ~e vécue li
l'UQAR.

Huguette Lagacé, du Bureau ré­
gional de Rivière-du-Loup, croit
qu'on ne pourra pas compter uni­
quement sur l'initiative et le
bénévolat des professeurs pour
développer la formule. "Il faut
spécialiser du personnel, voir les
possibilités li long terme." Il
faut aussi varier les moyens, les

st y l es d'apprentissage étant dif­
férents selon les clientèles.

Jean-Marc Grandbois, profes­
seur, s'est attardé li certaines
diffi.cultés humaines et techniques
que présentent les cours li distan-

ce. "Attention li un syst.ëme im­
personnel, dit-il. Le contact
entre l'étudiant et le professeur
demeure essentiel. Il faut évo~

luer avec la technologie, mais
qarder le cent act humain. C'est
notre! marque de commerce."

Le professeur Clovis Théberge a
parLé du besoin d'~tablir une vo­
lont~: commune afin d'évaluer ce
qu'on peut faire ensemb Ie , "Il
faut voir l'enseignement li distan­
ce autrement ~e dans une perspec­
tive de rentabilité li court terme.
Il faut penser aux services li ren­
dre, li l'expert ise ~e l'on pour­
rait acquérir, aux possibilités de
large diffusion de nos réalisa-
tions."

Le professeur Jacques Tremblay
a mis en évidence les forces de
l'UQAR dans ce domaine: "une gran­
de sot f de connaissances dans
notre milieu, le succès de certai­
nes lexpériences réalisées et la
présence des bureaux r~ionaux

répartis sur le territoire". Se­
lon lui, notre faiblesse réside
dans le manque d'appui pédagogique

(suite à la page 7)
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UQAR

Étude sur ragriculture dons le Bas-Saint-L urent
En 1977, un vent de pessimisme

soufflait sur l'agriculture dans
le village de Saint-Charles-Gar­
nier, au sud de Rimouski. La lo­
calité se vi~ait de sa population
et l'agriculture ne dépassait guè­
re le stade de subsistance.

Dix ans plus tard, la paroisse
a réussi à diversifier sa produc­
tion, à s'intégrer à la dynamique
agricole régionale et à rendre
profit ables des espaces condamnés
à une mort lente. La prospérité
n'est pas encore dans le décor,
mais la vie et la dignité ont re­
pris leurs droits à Saint-Charles­
Garnier. L'application de pro­
granmes gouvernementaux, pour la
production de viande bovine et
pour la remise en valeur des
terres agricoles abandonnées, a
sans doute contribué à cette re­
naissance.

C'est du moins l'une des con­
clusions présentées par Marie­
Christine Giordano, aJxiliaire de
recherche et ~tudiante à la maî­
trise en développement régional de
l' UQAR" qui vient de terminer une
étude sur l'agriculture dans le
Bas-Saint-Laurent. Cette étude
représent e l' essent iel du mémoire
de maîtrise de madame Giordano,
intitulé "Les fermes familiales
dans le Bas-Saint-Laurent, 1977­
1987". La recherche, dirigée par

-Les pr-ef'easeura Bruno Jean et Oleg
Stanek~ ' a été 'r endue possible grâ­
ce à une subvention de la Fonda­
tion de l'UQAR. Des copies de
cette étude sont disponibles au
secrétariat du GRIDEQ, à l'UQAR
(724-1440).

L'étude de 120 pages avait pour
objectif de mieux connaître le
milieu agricole de la région ri­
mouskoise. L'enquête a été faite
auprès de 38 exploitations agrico­
les réparties dans les paroisses
suivantes: Saint-Charles-Garnier,
Saint-Anaclet et Saint-Valérien,
pour lesquelles des données socio­
économiques datant de 1977 étaient
disponibles.

Une telle analyse permet de
voir l'évolution de ces exploita­
tions agricoles, les changements
survenus dans l'organisation du
travail, la progression des pro­
dJctlons de lait et de viande

bovine, et aussi, les perspectives
d'avenir.

Les progranmes gouvernementaux
ont incité fortement les agricul­
teurs à investir dans leur exploi­
tation. "Sans ces incitatifs, af­
firme l'étude, il ne fait aucun
doute que la production de boeuf
de boucherie aurait connu d' énor­
mes difficuités d'implantation à
Saint-Charles-Garnier." Aujour­
d'hui, l'élevage du boeuf de bou­
cherie occupe une douzaine de
petits producteurs dans cette pa­
roisse. Certains doivent toute­
fois se tourner vers la forêt pri­
vée pour compléter leurs revenus.
Le modèle "ferme forestiêre" ,s'im­
pose encore de nos jours.

Saint-Anaclet

Saint-Anaclet possêde les ca­
ractéristiques d'une paroisse
agricole prospère. La product Ion
laitière est largement dominante.
Depuis dix ans, on remarque une
croissance dans la productivité
des troupeaux laitiers et dans la
productivité végétale des sols.

L'étude explique: "La majorité
des producteurs laitiers que nous
avons rencontré font maintenant
deux et même trois coupes de foin,
et ce, malgré l'abondance des ter­
res disponibles". Qu'est-ce qui
incite les producteurs laitiers de
Saint-Anaclet à opter pour la cul­
ture intensive? "L'augmentation
constante des coQts d'opération de
la machinerie, la nécessité de
rentabiliser l'achat des engrais

chimiques et l' améliorat ion de la
valeur nutritive des fourrages
obtenue en faisant une coupe hâti­
ve."

Saint-Valérien

Les changements sont également
nombreux à Saint-Valérien. Jus­
qu'au début des années 1980, les
agricu lteurs y ont maintenu l'éle­
vage porcin. Depuis, plusieurs se
sont engagés dans la production
laitière. Le volume de production
est cependant plus faible qu'à
Saint-Anaclet et peu d'agricul­
teurs produisent leurs propres
céréales.

Selon l'étude, "la politique
québécoise d'auto-suffisance ali­
mentaire a influencé profondément
la progression rapide du secteur
laitier bas-laurentien". Ce pro­
gramme , en vigueur de 1977 à 1982,
prévoyait la consolidation et la
diversi fic at ion des product ions
agricoles dans les zones en diffi­
culté, sur le territoire des Bas­
ques et de la Neigette. .L ' eccès
au programme a cependant été élar­
gi à l'ensemble du territoire
Basques-Neigette.

Aujourd'hui, plusieurs agricul­
teurs désirent diversifier leurs
product ions. 'Cer t ai nes fermes
laitières ont déjà ajouté à leur
production principale' le ' ,i eaU de
grain, les céréales ou le boeuf de
boucherie. "Cette tendance de­
vrait s'accentuer", note l'étude
de t-he Giordano.

La relève agricole demeure ce­
pendant un problème crucial. Le
rapport indique que "la moitié des
exploitations laitiêres visitées
n'ont pas de relève". Et lors­
qu'il y a relève, les jeunes
exploitants risquent de se heurter
à de sérieux ennuis financiers.
De plus, la valeur marchande des
quotas est telle qu'elle constitue
"une sor t e de prime pour abandon­
ner définitivement l'agricultu­
re".

L' étude conclut que "le main­
tien des infrastructures économi­
ques et sociales est essentiel
pour que la relève accepte et soit
en mesure de demeurer en agricul-
ture" .
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Un -.sucees
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"Il est nécessaire de mettre de
plus en plus l'accent sur l' ét ude
des aspects économiques, sociaux,
ooministratifs et légaux des res­
sources maritimes, afin de complé­
ter les efforts déj~ déployés pour
les aspects environnementaux, éco­
logiques et technologiques fi, cons­
tate le professeur Jean-Claude
Michaud, du GERMA.

Voilà la conclusion majeure de
la première Semaine des ressources
et des affaires maritimes, qui
s'est déroulée ~ l' UQAR du Il au
19 avril 1988. Organisée conjoin­
tement par le Groupe d' ét ude des
ressources maritimes (GERMA) et la
Direction des études supérieures
en affaires mari t imes de l' UQAR ,
cet te Semaine s'est avérée un
grand suceès.

L' UQAR , avec le GERMA et les
programmes d'études en affaires
maritimes, possède déjà une exper­
tise qu'il faut renforcer et éten­
dre, car cette expertise est re­
connue et sollicitée t ent au ni­
veau nat ional qu'internat Lonal ,

Voici deux des conférenciers
invités lors de la Semaine des
ressources et des affaires mariti­
mes: Jean-Louis Gaudet, un Cala­
dien qui travaille depuis plu­
sieurs années à Rome et dans les
pays d'Afrique pour la FAO (Food
ald Agriculture Organization), un
organisme des Nations-Unies; et
Edward L. Miles, un spécialiste
des études maritimes et de la
recherche scienti fique en mer, de
l'Université de Washington, à
Seattle.

Lors de sa conférence, M. Gau­
det a fait une description des
différentes organisations qui
s'occupent de la pêche et des res­
sources marines dans le monde,
s'attardant en particulier au rôle
des Nations-Unies. Saviez-vous
que la FAO a été créée au Québec,
en 1945, pour venir en aide aux
pays en voie de développement, et
que le département des pêches a
été l'un des premiers services mis
en place, avec celui de la forêt?
Aujourd' hui, la FAO regroupe 5000
employés à Rome et presqu' aut ant

Parmi les différents moyens envi­
sagés par les chercheurs du GERMA,
plusieurs ont été reçus avec en­
thousiasme par les conférenciers
invités. Ce fut le cas entre
autres de la nécessité d' intensi­
fier les efforts de recherche, de
raffermir l es liens avec les
experts des autres pays, de mettre
sur pied un prograrrwne de doctorat
et des programmes de formation sur
mesure.

Affaires maritimes
Deux conférences

sont dispersés dans lJ1e cent aine
de pays du monde où des projets
sont en marche. Ces experts étu­
dient l' ét at des ressources, don­
nent des conseils, proposent des
développements possibles, supervi­
sent des projets et des expérien­
ces, etc.

Quant à M. Miles, il a parlé
entre autres de la recherche
scientifique maritime et du trans­
fert de la technologie. Il recom-

M. Edwlvld L. MLlu

Un consensus s'est dégagé sur
l'importance d'organiser alnuelle­
ment un événement du genre de
cett e première Semaine. Déjà, des
thèmes spécifiques sont à l'étude
pour les prochaines B'lnées: no­
t asment , l'aide publique au déve­
Ioppement des ressources mar i t imes
dans les pays occidentaux et dans
les pays en développement, et la
coopérat Lon entre pays limitrophes
pour la gestion de l'espace mari­
time.,

mande en particulier d'augmenter,
pour les pays en développement,
les programmes de formation dans
la recherche sc ient i fique, en les
joignant aux programmes existants
de transfert technologique. La
recherche, dit-il, permet de cons­
truire une base scientifique effi­
cace dans le pays, et augmente la
capacité de gérer ses ressources
de façon autonane et de d~finir

ses propres besoins.

M. J24n-LotLU Ga.u.dd.
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Journée UQAR à Rivière-du-Loup
Une "Journée UQAR" a eu lieu à

Rivière-du-Loup le jeudi 21 avril
1988. Plusieurs invités de mar­
que, des représentants socio-éco­
nomiques, des diplOmés de l' UQAR
et des représentants de l'Univer­
sité participaient à cette rencon­
tre amicale, en présence du maire
de Rivière-du-Loup, M. Jean-Lêon
Marquis.

Les objectifs de cette activitê
sont de rendre hommage de façon
spéciale li certaines-es dipIô­
més-es de l' UQAR , d'accentuer la
visibi11té de l'Université dans
les diverses parties de son terri­
toire et de développer un senti­
ment d'appartenance pour les di­
plômés qui ont suivi des cours
donnés par l' UQAR en rég ion.
Après Gaspé et Matane, c'est main­
tenant au tour de Rivière-du­
Loup.

Mentions d'honneur

LOM de., la. e,ubnorUQ.. à. l' hôte.l dQ.. villQ.. dQ.. RiviVtQ..-du­
LOLLp, on pOLLVa-d. Jt.Q..nc.ontJtQJl paJr..mi.. ie..6 invliu: iQ.. maiJt.e.
d~ R~v~~~-du-Loup M. J~-L~on M~~, M. loi! Bo~~~, M.
Ciaud~ ~ioLLx',MmQ.. HLLgUitte. Ldgdc.i~m~ Anne. ~~ Lavoie.,
Mme. MaJt.ie. VubQ.., Mme. Ro~e. GulJt.~e., M. R~d BiiUlI~ Mme.
Aline. Mâle.n6dnt-V' Ambo..uQ.. d M. Jean Libit . '

Sept diplômés-es de l'UQAR pro­
venant de cette région ont reçu
une mention d'honneur, pour s'être
sign.alés d'une façon ou d'une
autre par leur progression profes­
sionnelle ou par leur implication
sociale. Ces personnes sont: Re­
naud Beaulieu, Zoël Bossé, Marie
Dubé, Rose Guérette, Anne Marise
Lavoie, Aline Malenfant-D' Arooise
et Claude Rioux.

• Renaud· Beallieu a suivi deux
certificats donnés par l'UQAR,
l'un en administration (1982) et
l'autre en sciences comptables
(1987). Ayant commencé comme con­
t.rô Leur , il est maintenant direc­
teur général de Construction Gos­
cobec Inc , et de Les Habitations

.' Bob! . inc. Il est impliqué dans
diverses activités de la Chambre
de commerce de Rivière-du-Loup et
membre du Club Optimiste de l'en­
droit.

• Zoël Bossé, de Ville-Oêgelis, a
complété un certificat de 1er cy­
cle en administration et est en
train de terminer un certificat en
gestion des caisses populaires
Desjardins. Après lI'le expérience
de travail dans le domaine fores­
tier, il se découvre des intérêts
pour la comptabilité et la ges­
tion. Il a été conseiller finan­
cier et vérificateur pour des
coopérat ives en consonmat ion,

comptable pour un groupement fo­
rest ier , et , depu is 1983, il est
directeur de la Cai.ese populaire
de St-Eusèbe. Il a aussi donné
des cours de comptabilité dans le
cadre de l'éducation populaire ~

la Commission scolaire du Grand­
Portage.

• Marie Dubé, de Rivière-du-Loup,
a terminé en 1987, après des étu­
des li temps partiel, un baccalau­
réat en sciences infirmières de
l'UQAR. Elle détient aussi un
certificat en animation des petits
groupes. Elle oeuvre li l' Hôtel­
Dieu de Rivière-du-Loup, li la pou­
ponnière. Elle s'implique beau­
coup: militante syndicale respon­
sable des infirmières, membre du
Bureau fédéral-provincial de la
Fédération des Syndicats profes­
sionnels des infirmières et infir­
miers du Québec, membre actif de
la Fondation des accidentés du
travail associés (rATA), membre
d'orgMismes communautaires lo­
caux, organisatrice de sessions
éducatives, bénévole lors d' acti­
vités sport ives pour les jeunes.
Présentement, elle préside la Cam­
peqne financière de la Croix-Rou­
ge.

• Rose Guérette, de St-Antonin,
est enseignante depuis plus de 20
MS à la Commission scolaire de
Rivière-du-Loup. Elle adore étu-

dier, et sait profiter des oppor­
tunités que lui offre l'UQAR à
Rivière-du-Loup. En 1973, elle
terminait son "Brevet A". Elle a
suivi quelques cours en Perfec­
tionnement des maîtres en fran-
çais. Elle a obtenu, en 1985,
deux diplômes de certificat
qu'elle menait de front: l'un en
applications pédagogiques de l'or­
dinateur, l'autre en français.
Maintenant, elle poursuit des étu­
des pour devenir bachelière en
enseignement préscolaire et pri­
maire, et elle a commencé des
cours en administrat ion. "La vie
ne vient CJ..Ie de commencer", dit­
elle.

• Anne Marise Lavoie est assis­
tante-infirmière-chef al Foyer de
St-Antonin. Elle a obtenu un cer­
tificat en gérontologie de l'Uni-
versité Laval, un certificat de
1er cycle en administration de
l'UQAR, puis, cette année, elle
termine son baccalauréat en admi­
nistration des affaires, à l'UQAR.
"Depuis cinq ans, dit-elle, j'ai
complété quatre années d'études
universitaires, tout en travail­
lant et en élevant trois jeunes
enfants." Comme infirmière, elle
s'est impliquée dans des activités
syndicales et professionnelles;
comme étudiante, elle a été repré-

(suite à la page 7)



(suite de la page 6)

Journée UQAR à Rivière-du-Loup

Le
~

a
Bureau de IIUQAR
Rivière-du··Loup

7

L~ dtULX emptotj~~ du BUJtMU de. .t'UQAR à. R.iv.iue...du..Loup:
Hugue.tte. Lagae~ ~ Solange. BOuAgo.in.

sentante des étudiants-es au Con­
seil d'administration de l' UQAR;
et comme femme d'affaires, elle
s'intéresse au commerce. Elle
conclut: "La réussite de ma car­
rière, je la dois dans une large
part aux professeurs et aux char­
gés de cours de l' UQAR , de très
bons pédagogues, et je ne suis pas
gênée de le dire."

• Aline Malenfant-D'Amboise, de
Rivière-du-Loup, a obtenu l'an
dernier un certificat de 1er cycle
en andragogie (l'éducation des
adultes) de l'UQAR. Elle travail­
le comme formatrice en développe­
ment personnel et social et comme
conseillère pédagogique auprès des
étudiants-es adultes, à la Commis­
sion scolaire de Rivière-du-Loup.
Depuis plusieurs années, elle a
développé une expertise en forma­
tion des adultes et en mieux-être
des personnes âgées. Elle s'est
impliquée aussi comme membre du
Conseil d'administration du Centre
hospitalier régional du Grand-Por­
tage, membre fondatrice d'Amnistie
internat ionale à Rivière-du-Loup,
bénévole à l'Association de para­
lysie cérébrale, membre de l'équi­
pe de format ion de scouts et de
guides, etc.

• Enfin, Claude Rioux, de Riviè­
re-du-Loup, détient lJl certificat
de premier cycle en administration
et est présentement inscrit au
baccalauréat en administration.
Il occupe depuis deux ans le poste
de commissaire industriel et de
directeur général de la Corpora­
tion de promotion industrielle de
la région de Rivière-du-Loup. En
1983, il a été coordonnateur du
Sommet économique de cette région.
Il a aussi été set If dans l'Asso­
ciation des eqents de développe­
ment de l' Est-du-Québec, dans
l'Association des parents de
L'Éco Ie secondaire Notre-Dame, et
dans des organismes locaux.

[En bref J
Carrefour canadien Internst Io­

nal annonce que ses sessions de
recrutement et d'information au­
ront lieu les samedi 7 mai à 14 h
et mercredi Il mai à 19 h 30, aux
Ateliers St-Louis (100, rue de
l' ~vêché Ouest) salle 101.

En 1973, l'Université du Québec
à Rimouski ouvrait son bureau à
Rivière-du-Loup. Depuis ce temps,
l'UQAR a décerné, par l'entremise
de ce bureau, pas moins de 595
diplômes de 1er cycle aux clientè­
les à temps partiel des régions de
Rivière-du-Loup, du Témiscouata et
des Basques.

Pour la présente session d'hi­
ver 1988, on compte 476 personnes
inscrites à des cours, principale­
ment en administration, en éduca­
tion et en sciences de la santé.

L'UQAR offre présentement une
dizaine de programmes dans la
région et des activités seront
offertes dans cinq autres program­
mes à l'automne 1988: le certifi-
cat en administration (Rivière-du­
Loup), le certificat en pédagogie
des langages artistiques (endroits

[Conférence

M. Michel Bassan, de l'tcole
polytechnique de Lausanne, en
Suisse, et consultant à l'UNESCO,
donnera une conférence au local
E-303 de l'UQAR, le jeudi 5 mai, à
19 h 30. Le titre: "Développe­
ment endogène: aspects culturels
et développement économique". Dé­
tenteur d'un doctorat en sociolo­
gie, monsieur Bassan a écrit "Vil­
les, régions et sociétés" et liMaI
développement régional et identi­
té". Bienvenue à tous à cette
conférence, organisée par le
GRIDEQ.

à dét ermi.ner }, le certificat en
français écrit (Rivière-du-Loup et
La Pocatière), le certificat en
animation (Rivière-du-Loup) et le
certi.ficat en animation pastorale
(Cabeno ) •

M. Robert Paré a été agent de
liaison au Bureau de Rivière-du-

Loup jusqu'en 1978. Il a été rem­
placé par M. Jean Casgrain, jus­
qu 'I~n 1984. t-he Huguette Lagacé
assure la coordination du Bureau
depuis ce temps. Tous trois' ont
été appuyés pendant ces années par
t-be Solange Bourgoin, secrét aire,
une pr~ieuse collaboratrice.

(suite de la page 3)

L'UQAR et la formation à distance

concret pour bAtir des projets sur
le territoire. "Nous avons trop
l'impression de faire du travail li
la pièce."

l-tne . Normande Babin a signalé la
difficulté qu'éprouvent les char­
qés-ea de cours à médiatiser 1I1

apprentissage quand ceux-ci ap­
prennent quel cours ils donneront
seuJlement quelques semaines avant
le début d'une session. "Les
chargés-es de cours dispensent
beaucoup de cours hors campus.
Nous sommes intéressés à dévelop­
per des formules nouvelles si on
nous donne le temps, le soutien et
la flexibilité nécessaires."

Tous les participants conve­
naient finalement de la nécessité
de créer, avec la collaboration
des professeurs et des services
Int éreaeés , une dynamique favora­
ble à l'enseignement à distance.



8

p ~ ri s
Publication

t c t strophe

Une brique de 894 pages, conte­
nant plus de 50 communications
sc i ent i f i ques sur les catastrophes
naturelles ou causées par l'homme:
voil~ l'un des résultats du Sympo­
sium international "Périls et ca­
tastrophes" qui s'est déroulé à
l'~AR en aoOt 1986.

La publication vient d'être
lancée, en langue anglaise, par la
maison D. Reidel Publishing, de
Dordrecht, au Pays-Bas. Le pro­
fesseur Mohammed EI-Sabh, de
l' ~AR, et le professeur T. S.
Hurty, de l'Institute of Ocean
Sëiences de Sidney, en Colombie­
Britannique, sont les éditeurs de
l'ouvrage.

Les participants au colloque en
recevront un exemplaire, tout com­
me les organismes internationaux
et les bibliothèques d'universités
ou de centres de recherches inté­
ressés par la question. Le volume
spécialisé est en vente au prix de
220 $ canadien.

[En brel _
Lors de l' Expo-sc iences 1988 ,

qui s'est déroul&! Il l' UQAR der­
nièrement, l 'Association général e
des étudiants-es de l' UQAR et l e
Syndicat des professeurs-.es de
l'UQAR ont décerné des prix à des
exposants-es. Ainsi, l' AGEUQAR a
contribué pour deux prix dans le
domaine des sciences de l a vi e ;
l'un est allé à Stéphfl'le Ouell et
et Marie-Andrée Vaillancourt, de
Potu!n~ amook , pour leur kiosque
sur la R~upération enzymatique de
l'AgN03; l'autre a été ~rité par
Karyne Boudreau, de Carleton, pour
sa présentat ion "Votre hérit age
biologique". Quant au SPUQAR, il
a donné un pr ix pour encourager la
participation des étudiantes au
domaine des sciences (le pr i x I rma
Lev88seur, qui a été la premièr e
femme ~decin spécialiste du Qué­
bec), et c'est Harie-Hél~ne La­
croix , de Car leton, qui a remporté
ce pr i x, avec son thème "Un uni­
vers . radio-sct if" •

•
Le profess eur d'histoir e~

Beaucage était parmi les invités

Le livre touche un large éven­
tai l de périls et de cat as t r ophes ,
de l'iceberg j usqu ' aux systèmes
d'égoOts, en passant par l es ér up­
tions volcaniques, les expl os i ons

de Denise Bombardier, à l 'émi ss i on
Divergences (Rad.io-Ceneda, le di­
manche 24 avril). L'émission por ­
tait ce jour-là sur l 'accès à
l'université et sur la qual ité de
la formation universitaire au Qué­
bec.

M. Raynald Horth, professeur au
Département des sciences de l' édu­
cation, donnera lI'le conférence à
l'Université de Bologne, en I t a­
lie, au début de mai, sur "L' ap­
proche qualitative comme méthodo­
logie de recherche dfl'ls le domai ne
de l'adaptation scolaire et socia­
leU.

Les Éditions Ensuite, dir i gées
par deux étudiants de l 'UQAR ,
Vianney Gallant et Christian Paré,
viennent de lancer leur premi er
volume, intitulé: "Comme on danse
sur la musique ••• on écrit sur l es
livres". La publication d'une
centaine de pages contient des
extraits du Marathon d 'écriture
qui s'est déroulé à Rimouski, pen­
dant trois jours, à la fin d' octo­
bre 1987. On peut la ret ro uver
dans les librairies, à 7 $.

chimiques, la pluie acide, les
radiations nucléaires, etc.

Le l ect eur y trouvera des in­
format ions dét aillées sur les dé­
sastres qui causent des milliers
de morts et des dommages considé­
rables . Les découvertes les plus
r~entes y sont présentées par des
chercheurs de renom. Le volume
constitue une source de référence
utile notamment aux scientifiques,
aux ingénieurs et aux responsables
de programmes de prévention.

Monsieur EI-Sabh signale que le
prochain congrès international sur
les périls et catastrophes côtiers
aura lieu à Ensenada, au Mexique,
en juillet 1988.

Il nous informe également que
le premier numéro de "Natural
Hazards", une revue scientifique
et internationale consacrée à la
recherche et li la prévention des
catastrophes, devrait parattre au
cours de l'année 1988. M. EI-Sabh
est co-éditeur de cette revue.

Une cérémonie de remise de di­
plômes pour les premiers qredués
du programme de mattrise en Ges­
tion des ressources maritimes aura
lieu l e vendredi 6 mai prochain, à
17 h dans la cour intérieure de
l'Université, si la température le
permet , sinon au Salon des étu­
diants . La cérémonie sera suivie
d'un vin d'honneur et d'un souper.
L'événement sera rehaussé par la
présence d'invités d 'honneur pro­
venant respectivement de l' indus­
trie des pêches, du milieu ~~é­

mique et du monde politique.

•
Les employés-es de bureau du

Ser vice des finances de l'UQAR
font circuler une pétition pour
demander l'amélioration de leur
environnement de travail. "Le
bruit , l'exiguïté, le sous-équipe­
ment et la mauvaise ventilation"
représentent, affirment-ils, des
problèmes qui doivent être corri­
gés pour améliorer les conditions
de travail.

•
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Envi ron 400 étudiants et étu­
diantes ont été i nvi t és depuis dix
jours à des cérémonies marquant la
fin de l eurs études à l'UQAR.
Parmi eux, plus d'une vingtaine
ont reçu une mention pour la qua­
lité de leur dossier universitaire
ou/et pour leur implication dans
des act iv i t és parascolaires. Des
mentions ont été remises à: Sonia

Langelier et Linda Lavoie (socio­
loqie), Micheline Bél anger (maths­
informat i.que ) , Josée Beaudr i aul t ,
Jean-Denis Guignard et Robert
Guay (adapt at ion scolaire et so ­
ciale), Lucie Michaud et Pier r e
Vendel ac (géographie ), Renée Du­
pont et Louise Beauchamp (l et ­
tres ), Patrick Fournier (physi­
que), Stéphane Reader et J ul i e

Cloutier (chimie), Francine Cabana
(sciences religieuses), Pauline
Sirois, Julie Cassista et Lise
Dionne (administration) , Dorothy
Cormier, Lise Dupont et Mar l ène
Fortin (sciences de la s anté ) ,
Nancy HaIlé, Hubert Turcot t e et
Lyne Mailloux (préscolaire-pr i mai -
re), et Josée Vaillancourt (biolo­
gie). Félicitations!
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Les 100 km de La Cavale

Le personnel de IIUQAR s'lrnpllque

Le Club de coureurs sur route
La Cavale organise lI1e course de
100 km entre Mat'ane et Rimouski,
le samedi 21 mai prochain. Les
fonds recueillis lors de cette
activité seront remis à la Société
canadienne du cancer.

Quatre membres du personnel de
l 'UQAR ont formé une équipe qui
participera li cette course. Il
s'agit de:

Richard Fournier, graphiste
(D-402) ;

- Paul Larocque, professeur
(A-321);
Jean Larrivée, agent de recher­
che (C-3l5);
Richard Tremblay, imprimeur
(D-015).

Cette équipe, comme les autres
équipes, devra compléter une dis-
tance totale de 100 km, les cou­
reurs se relayant à des distances
pr~éterminées. Chaque personne
est libre de courir la distance de

TllO.u mQ..mbJlU de. La Cavale.:
R~chaJt.d Fo~ni~, R~~~d

TllQ.mbtay d J Mn LaJlJrJ..vée,.

son choix: il suffit que l'équipe
totalise 100 km.

Mentionnons que deux autres em­
ployés de l' UQAR part ic iperont à
cette course: Alan Wright et Ni­
cole l~vesque. Nicole fait partie
d'une équipe de dix femmes, alors
qu'Alan tentera de réussir seul
les 100 km.

L'équipe de l' UQAR invite tous
les membres de la communauté uni­
versitaire à contribuer à cette
initiative par lJ1 don, si minime
soit-il. Contactez l'un ou l'au­
tre des coureurs pour plus de dé­
tails.

fil' an dernier, La Cavale a re­
mis 1I1 chèque de près de 5000 $ à
la Société canadienne du cancer.
Cette année, explique Richard
Tremblay, président de la Cavale,
nous espérons dépasser ce mon­
tant. fi

Merci pour votre générosité.

Publication

"t'êthlque:
une nouvelle règle administrative?"

Quelques professeurs de l'UQAR
ont participé à la rédact Lon des
textes qui sont présentés dans une
publication récente intitulée
"L'éthique: une nouvelle règle
administrative?". Ces textes font
suite li tra séminaire <J.Ii avait eu
lieu sur le sujet, en 1986.

Publié par les C~iers de re­
cherche éthique (Édi.t Lons Fides),
ce livre de 192 pages aborde, avec
une quinzaine de collaborateurs,
les diverses facettes de la ques­
tion éthique dans l'administration
publique et dans la gestion des

entreprises. Le gigantisme des
entreprises, la complexité des
services publics, la loi implaca­
ble de la concurrence, la nécessi­
tê de l'efficacité: voilà, entre
autres choses, sur quoi porte cet­
te réflexion commune.

Parmi les personnes de la ré­
gion qui ont co l l ebor é à l'ouvra­
ge, on retrouve: Pierre Fortin,
André Gagné, Guy Massicotte, Jac­
ques Tremblay, Pascal Parent, Ri-
chard Boulanger, Rodrigue Blan­
chette et Bertrand Laforest.

Le livre a été lancé officiel­
lement à Montréal, le 21 mars der­
nier, à la Bibliothèque nationale
du Québec. Signalons que deux
professeurs de l' UQAR , Jacques
Tremblay et Rodrigue Bélanger,
sont respectivement président et
secrétaire de l'équipe de direc­
t ion des Cftliers de recherche
éthique.

On peut obtenir lI1 exemplaire
(12,50 $) au local C-405.5 de
l'UQAR (724-1547) ou dans les li­
brairies.
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